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Résumé
La fusariose de l'épi, provoquée par des espèces fongiques des genres Fusarium et Microdochium, est une maladie endémique des céréales Elle induit des pertes de récoltes importantes et une accumulation de toxines sur les grains. Les trichothécènes et en particulier le déoxynivalenol (DON) sont les mycotoxines les plus préoccupantes en Europe.

La gestion des résidus de culture ainsi que la nature du précédent cultural ont été identifiées comme principaux facteurs de risque DON. La présence dans le sol de résidus de la récolte précédente est déterminante pour la contamination en mycotoxines de la culture céréalière suivante étant donné que les Fusarium sont capables de survie saprophyte. 

L’objectif était d’acquérir des références sur les niveaux de contamination à la fois de la population Fusarienne, des teneurs en fusariotoxines et en éléments-traces des sols agricoles et des productions de blé tendre, blé dur, tournesol en alimentant la base de données Quasaprove, dégager une typologie des situations pédoclimatiques à risque et déterminer les leviers agronomiques pour limiter les contaminations.

Des échantillons de grains de blé (dur et tendre) et des résidus de culture, ont été collectés sur des parcelles issues du réseau Quasaprove en 2015, 2016 et 2017. Ces parcelles sont distribuées sur le territoire français. 
Les échantillons ont été analysés pour leur teneur en mycotoxines par HPLC-DAD, et la population fusarienne et microdichienne y a été quantifiée par PCR en temps réel.
Pour les trois années d’échantillonnage il y a très peu pas ou de trichothécènes de typeB. Nous observons que Microdochium majus puis M. nivale sont majoritairement présents en 2015 et 2016 sur les échantillons de grains de blé. Au sein de la population fusarienne en 2015 on a majoritairement du F.poae et en 2016 du F.graminearum.  En 2017 les grains étaient peu contaminés en Fusarium et en Microdochium. L’espèce fongique dominante sur les échantillons contaminés en 2017 est F.graminearum. 
On observe que pour les résidus non céréaliers (pois, tournesol, moutarde, ...), nous avons peu ou pas de contamination fusarienne. Les résidus les plus contaminés sont ceux du maïs, avec la plus grande diversité d’espèce fusarienne. Sur les résidus de maïs, on a la présence de Microdochium majus et M.nivale.
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Mycotoxines, éléments traces, résidus de pesticides : éléments de compréhension pour une meilleure gestion agronomique du risque de contamination au champ
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